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Introduction


De même qu’un être vivant est formé de plusieurs membres et organes, un temple est constitué de plusieurs chambres. Parmi celles-ci, la chambre du Milieu est, pour la tradition des Bâtisseurs, le lieu où se réunissent les Frères Maîtres d’une Loge afin de prendre toutes les décisions nécessaires à sa bonne vie et de travailler à l’Œuvre. Ce lieu est le cœur vivant de la Loge, et il est important que l’amour fraternel y règne si l’on veut que la Loge soit, et demeure, en bonne santé.

Les textes précisent que l’on y accède en empruntant un escalier en spirale comportant trois, cinq et sept marches ; autrement dit, cette chambre ne se situe pas sur le même plan que les autres, en particulier que la chambre des Apprentis et celle des Compagnons. Avoir intégré l’enseignement du nombre trois et du nombre cinq, et plus généralement celui de ces deux grades, ne suffit donc pas pour arriver au sommet de cet escalier. Il faut quelque chose de plus pour y parvenir et être admis à franchir la porte qui en défend l’accès.

Rectitude est le nom de cette porte. Il en dit long sur ce qui est exigé de celui ou celle qui se présente à elle. À ce stade, ce n’est plus une question de savoir mais une question de désir et d’état d’esprit. Il s’agit de lâcher prise et d’accepter de faire passer l’Œuvre avant toute autre chose, condition indispensable pour trouver le milieu juste.

Ce milieu n’est pas d’ordre géométrique. Il correspond au moyeu immobile de la roue dont parle le Tao, à l’axe du monde, ou encore à Maât – la Règle – principe indispensable, selon la tradition de l’ancienne Égypte, pour que la vie naisse et se perpétue. Le milieu juste détermine le rassemblement harmonieux des fonctions créatrices.

La lumière de la Sagesse éclaire la chambre du Milieu. Or l’être humain n’est pas naturellement accordé à cette lumière, qui est en revanche consubstantielle au monde des dieux. N’est-elle pas qualifiée dans la Bible de « miroir sans tache de l’activité divine1 » ? Pourtant les Maîtres doivent s’efforcer de connaître cette lumière et de la vivre en leur cœur, puisque la Sagesse et l’Amour président au fonctionnement de la chambre du Milieu.

Cette chambre a une dimension mythique, synthétisée sur le tableau qui s’y trouve tracé et placé sur son sol, dimension dont la quête de la parole perdue rend compte. Cette parole est celle du Maître. Elle a été perdue du fait de son assassinat. L’objet de la quête menée par les Maîtres est de retrouver le lieu où son corps a été enterré – le lieu du mystère – pour ensuite le redresser afin que sa parole revive et soit à nouveau transmise.

Retrouver la parole est une quête longue et difficile. Elle exige connaissance et intuition pour être menée à bien, deux qualités nécessaires pour découvrir le secret de la chambre du Milieu.

 

La Règle fait partie de ce secret. De la qualité de la chambre du Milieu dépend sa capacité à découvrir la Règle, sans laquelle rien de vivant ne saurait perdurer, et non seulement à la découvrir mais à la suivre. Une maxime médiévale n’affirme-t-elle pas que « montrer la Règle, c’est montrer le Maître » ? Cela signifie que la Règle est bien un élément-clé pour que la quête du Maître menée dans la chambre du Milieu soit couronnée de succès. Si tel est le cas, il devient possible d’accéder aux Grands Mystères et de se tenir au cœur de la création, dans ce fameux milieu juste évoqué précédemment, qui se trouve à la fois partout et nulle part.

Mais n’anticipons pas et examinons au préalable ce qu’est une chambre et comment on la réunit. 




1. . Sg, 7, 26.










Chapitre premier

QU’EST-CE QU’UNE CHAMBRE ?
COMMENT LA RÉUNIR ?


La franc-maçonnerie dans son ensemble connaît le terme de « chambre ». Cependant, on constate une certaine confusion lorsqu’elle parle de temple, d’atelier, de loge ou de chambre, à tel point que certains auteurs considèrent que les Frères ne travaillent jamais dans un temple mais sur les parvis. Or, la disposition des temples anciens, dont la tradition maçonnique est l’héritière, est extrêmement claire.


DU TEMPLE ET DES CHAMBRES

Les édifices anciens1 distinguent le temple proprement dit2, lieu de célébrations rituelles, des chambres. Elles sont d’ailleurs très variées. On citera la chambre des livres, celle des parfums, des étoffes, et bien d’autres encore. La Maçonnerie initiatique les a synthétisées en chambre d’Apprentis, de Compagnons et de Maîtres. Chacune d’elles est liée au grade qu’elle entend faire vivre plus particulièrement. Il y a avantage toutefois à renommer les chambres pour se libérer de la notion de personne et se concentrer sur les thèmes qu’elles font vivre. C’est ainsi que l’on a une chambre du Symbole pour les Apprentis, chargée de les éveiller aux symboles ; une chambre du Trait pour les Compagnons, où ils pratiquent l’art du Trait et la Magie sacrée ; et la chambre du Milieu dont l’étude est l’objet de cet ouvrage.

Le point commun, fondamental, de toutes ces chambres se situe dans leur rôle opératif.

 

Dans le temple, les Frères vivent le rite à son sommet. La tenue qui y est célébrée se nomme solennelle ou principielle, cette dernière dénomination semblant plus juste parce que les Frères, grâce au rituel, font effectivement descendre le Principe sur terre et vivent dans le Principe au cœur du temple. En revanche, dans les chambres, les Frères deviennent pleinement opératifs.




NATURE ET FONCTION DE LA CHAMBRE

Le temple est un être vivant ; une chambre, partie du temple, l’est tout autant. L’étymologie hiéroglyphique l’illustre parfaitement. Le mot at écrit avec le bras tendu – ou coudée – et le demi-ciel, signifie « chambre » lorsqu’il est accompagné du signe de la maison ; « membre d’un corps, partie d’un corps » lorsqu’il est suivi du signe de la chair3. Le signe du demi-ciel informe que le mot appartient au genre féminin et, en effet, dans l’ordre initiatique, « chambre » ne peut être que féminin compte tenu de son caractère matriciel. Elle est un creuset à l’intérieur duquel une action en rapport avec l’initiation est mûrie et accomplie. Cette dimension d’action est marquée par la coudée. Nous sommes en présence de l’Art royal, car la coudée par excellence est celle du roi. Elle symbolise la capacité d’action. Autrement dit, celles et ceux qui sont réunis dans une chambre font partie du corps du roi et prolongent son action.

Le rapport étroit entre « chambre » et « membre d’un corps » permet d’avancer que chaque chambre est une partie du corps osirien, dont le temple est une manifestation dans la pierre4. Par conséquent, quand les Frères se consacrent à réaliser le temple plus toutes les chambres, le corps osirien est réuni.







DES TRAVAUX, DES RITES ET DU BANQUET

Que ce soit dans le temple ou dans une chambre, le travail attend les Frères ou les Sœurs. Il est essentiel de bien entendre que le travail entrepris est différent selon le lieu.

Une chambre appartient au temple mais elle ne se confond pas avec lui. Dissiper cette autre confusion est impératif, dans la mesure où bien des Loges disent que la tenue solennelle réunissant les trois grades est une tenue au grade d’Apprenti ; celle réunissant deux grades – Compagnon et Maître – une tenue au grade de Compagnon ; uniquement les Maîtres, une tenue au grade de Maître.

Le travail effectué dans le temple ne correspond aucunement à un travail au grade d’Apprenti ou à d’autres grades, mais à une re-création de « la première fois », à une vision toujours nouvelle du jaillissement de la vie en esprit. Une chambre est un espace du temple où la démarche spécifique à un grade s’opère selon son Nombre. Il y a ainsi le temple où se célèbre la tenue solennelle – alors entendu comme temple couvert – et le temple, grand espace sacré, contenant à la fois les chambres et le le temple couvert.

 

La construction du temple avec ses chambres s’éclaire si l’on perçoit que pour travailler à un grade ou pour le temple, un rituel approprié sera nécessaire. Le rituel engendre un lieu dans lequel la symbolique du grade sera mise en acte. Le rituel initie la chambre.

La « chair » d’une chambre se nourrit du Nombre qui lui est associé. Le Trois, le Cinq et le Neuf caractérisent respectivement la chambre du Symbole, celle du Trait et celle du Milieu. Dans la première, l’apprentissage de la pensée ternaire se situe au cœur des travaux ; dans la deuxième, le Cinq éclaire le voyage des Compagnons au sein de la géométrie sacrée ; dans la troisième, le Frère sert un office afin de réaliser l’œuvre par le rite.

Une chambre prépare et forme les Frères à servir l’œuvre avec toujours plus d’application et de responsabilité. Elle est un lieu de formation et de réalisation de l’œuvre. Elle développe la sensibilité à la Lumière.

Le mot « chambre » sous-tend l’idée de lieu clos, couvert et protégé. On ne peut y pénétrer que si l’on a été initié aux mystères qu’elle offre d’approfondir. Pour autant, elle ne se réduit pas à cela. Avec chacune d’elles, le temple dispose de bras agissants5 pour transmettre la Connaissance et assumer son rôle de demeure divine. C’est par ses chambres que le plan du temple à édifier se trace et qu’il se bâtit. Il devient ainsi le lieu sacré où se formule le Verbe.
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Enfin, une chambre acquiert sa pleine réalité initiatique si les Frères y partagent les nourritures spirituelles et matérielles. Que l’on nomme ce « repas » agape ou banquet, il est question à chaque fois de vivre l’amour fraternel par lequel les Frères se construisent les uns par les autres. Si cela a lieu, c’est parce que les Frères ont fait offrande de leurs travaux à l’étoile qui illumine le banquet. Chaque chambre, en effet, est précédée d’une table d’offrande. C’est en la garnissant de ses travaux que la présence du Frère est effective et qu’il vit le mystère de la chambre où il se trouve.

 

Trois chambres composent le temple. Mais la symbolique du Trois implique un pluriel. Comme l’exprime avec justesse l’Évangile de Jean : « Il y a plusieurs demeures dans la maison du Père6. » On est tenté d’ajouter : « Seul le Père sait combien il y a de demeures dans sa Maison – car lui seul, incarnant l’unité, les connaît toutes. »




UNE CHAMBRE EST UN LIEU D’OFFRANDE

Soulignons que toutes les chambres du temple sont avant tout des chambres d’offrande. Cette qualité résume à elle seule ce qu’est une chambre. L’offrande se fait de trois façons. Premièrement, par le rituel spécifique de la chambre qui la caractérise et la rattache au Principe. Deuxièmement, par le travail qu’apportent les Frères répondant au plan de la chambre. Troisièmement, par le banquet. Il est essentiel que le travail se clôture par un banquet où les Frères partagent les nourritures matérielles et spirituelles.




COMMENT LA RÉUNIR ?

Insistons sur ce point : une chambre se réunit pour travailler. Encore faut-il un travail. Pour qu’il y en ait un, il est indispensable qu’en amont, existe un plan d’œuvre. Conçu dans le cœur du Vénérable Maître, il le manifeste par des plans de travail destinés à chaque chambre.

Par ailleurs, travailler en chambre nécessite l’acte juste au moment juste. Cela demande l’ordonnancement des travaux selon un calendrier. Avec le plan d’œuvre, le calendrier est un autre devoir dont ne peut se dispenser celui qui siège sur le trône de Salomon. Il organise les chantiers de la Loge selon la juste suite des jours.

Une fois le plan d’œuvre et le calendrier établis, l’appel est lancé.


Répondre à l’appel

Que les Frères l’entendent ou non, l’appel existe et provoquera la mise en mouvement et la réunion de ceux qui l’entendent.

Cet usage est fort ancien. Les artisans initiés en Égypte ancienne portaient le nom de « ceux qui entendent et répondent à l’appel7 ». On pouvait se réunir en venant d’endroits très différents et parfois très éloignés. Les Compagnons ont conservé cette pratique avec la cayenne, elle-même répartie en diverses chambres et locaux.

L’important pour une communauté initiatique est d’avoir la totalité des chambres à sa disposition pour accomplir l’œuvre et réunir les parties du corps du Maître8 afin d’être complètement opérative.

Et l’appel pour se réunir dans une des chambres du temple est à chaque fois la répétition, sous des formes qui varient, de l’appel initial qui a conduit un être à frapper à la porte du temple. Chaque appel est l’occasion de tenir l’engagement de servir le temple pris par serment, devant tous les Frères, lors de l’initiation. Ne pas y répondre, c’est faire une entorse à la parole donnée et oublier le serment.

Ceux qui répondent viennent au lieu où la chambre est appelée à se réunir. Elle le sera en vérité lorsque le rituel purifiera les Frères selon les quatre Éléments, les revêtira de leur tablier, et leur fera franchir en humilité la porte de la chambre. Alors le rite pourra s’accomplir, et la chambre sera effectivement réunie.






SPÉCIFICITÉS DE LA CHAMBRE DU MILIEU 

Les contours et la fonction d’une chambre dans la tradition initiatique ayant été précisés, nous pouvons aborder les données propres à la chambre du Milieu.

La chambre du Milieu demeure très particulière en ce sens qu’elle appartient au cœur du temple. Les chambres du Trait et du Symbole, et toutes les autres précédemment évoquées, se situent bien dans l’espace sacré du temple, mais elles gravitent autour de son centre vital. La chambre du Milieu quant à elle, n’est pas autour du centre mais en ce centre. Elle est au milieu. Mais au milieu de quoi ?

 

Comme un avant-propos à ces questions, Edmond Gloton apporte une vision pertinente. Il écrit : « La Chambre du Milieu est le lieu Saint où seule une élite est admise à pénétrer. Pour prétendre venir dans cette enceinte sacrée, le Maître doit être l’Initié parfait qui, ayant vaincu toutes ses passions, s’est instruit de toutes choses, de toutes sciences, de tous Arts ; il doit avoir atteint au degré de perfection maximum que la limite de ses forces lui aura permis d’atteindre ; sans cela, il sera taxé d’imposture, il aura failli à son devoir9. »

L’exigence, on le voit, est élevée. Mais à supposer qu’elle soit atteinte, une question se pose : comment accéder à cette « enceinte sacrée » ?
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